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INTERVIEW MICHEL CARR0UGES p. 4 

Vingt ans apres "Les apparitions 
de Martiens", Michel Carrouges re 
dige actuellement un ouvrage qui 
fera date dans le monde de 1 ' u f o 
logie et qui concretise de nom - 
breuses annees d'etudes. 

Un chercheur serieux et credible 
dont le travail de qualite meri- 
te amplement que nous lui consa- 
crions ces quelques pages... 

S0MMAIRE DES 24 PREMIERS NOs p. 11 


A PR0P0S D ’ EUGENI 0 SIRACUSA p. 1 4 

Apres un resume de ce cas de con 
tact, 1 'auteur analyse l'implica 
tion historique de ce qui est d£ 
venu un phenomene social ainsi 
que l'attitude des ufologues a 
son egard. 

LE CAS D'UDEN p.18 

Un dossier complet sur le premi¬ 
er cas credible de rencontre ra£ 
proche'e du troisieme type en Ho^l 
1 an de. 

ABSTRACTS p.24 


uiontcd 

Le Groupe d'Etude et de Recherche en Parapsychologie communique : 


Parmi ses activites de recherche et compte tenu de sa reflexion 
theorique, le GERP entreprend actuellement une etude poussee de tou 
te experience vecue, susceptible de mettre en lumiere certains as¬ 
pects de 1'articulation psychosomatique. Par exemple : 

* les experiences de "hors-corps" spontanees ou provoquees (notam- 
ment a l'aide de substances psycho tropes) et suceptibles de s'insed 
re dans le "continuum ho 1ographique" du vecu psychosomatique que de 
crit le Docteur S. Grof dans son livre The human Encounter With 
Death. New York : Dutton, 1978; 

* les esthesies paranormal es consecuti ves a des accidents de la moelle 
epiniere ou a des amputations (membres fantomes); 

* les experiences du type "physio-kunda 1ini", selon la terminologie 
du Docteur L. Sannella (Kundalini : Psychosis or Transcendance ? 

San Francisco : Ed. Lee Sannella, 1976), e'est-a-dire des experien¬ 
ces a caractere transcendantal accompagnees de phenomenes psychoso- 
matiques (montee d'"energie", tremblementts du corps, variations 
thermiques, etc) ou psi (diverses psiesthesies et psikinesies); 

* les "morts cliniques reversibles", selon la terminologie du Doc¬ 
teur R.A. Moody (in Journal of Nervous and Mental Disease. Vol 168, 
no 5, may 1980, p.265) et etudiees par les Docteurs E. Kubler Ross, 
M.B. Sabom, S.A. Kreutziqer, I. Stevenson, Sir A. Hardy, etc. Elies 
presentent un certain nombre de motifs recurrents : decorporation , 
"tunnel", vision de son propre corps a distance, rencontre avec d ' 
autres et res,etc. 

* les "visions a l'heure de la mort", selon la terminologie des Doc 
teurs K. Osis et E. Haraldsson (Deathbed Observations by Physicians 
and Nurses. New York : Parapsychology Foundation, 1961; At the Hour 
of Death, New York : Avon, 1977). Elies se ca racte ri sen t par des v_i 
sions de personnes decedees ou d’etres religieux qui correspondent 

a l’histoire personnel!e et a la culture du sujet. 


Si par votre profession ou vocation (medecine, religion, etc.) ou 
votre vecu personnel, vous avez pu rencontrer un ou plusieurs de ces 
types d’experiences ou au moins certains de leurs aspects, votre col_ 
laboration nous serait tres precieuse et nous vous invitons a nous 
envoyer un compte-rendu detaille, prealable a une entrevue eventuel_ 
le. Toute reponse sera traltee confidentiel 1ement; nous nous enga - 
geons a ce que le nom d'aucune personne ne soit revele sans son au- 
torisation, L'equipe du GERP. 

GERP, 22 rue Tiquetonne, F - 75002 PARIS 


L'AESV est egalement interessee par tout temoignage ou document re- 
latif aux "morts cliniques reversibles". Merci de les lui communi - 
quer. 
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interview 



"Nous ignorons completement ce que sont les soucoupes par elles - 
menjes. Mais ce dont nous sommes parfaitement surs, c'est qu'elles 
constituent une realite sociologique." (p.10). "On peut indef iniment 
ergoter sur chaque tenoignage, on ne peut recuser l'ensemble sans 
temerite." (p.205). 

Voici pres de vingt ans que Michel Carrouges ecrivit ces quelques 
remarques toujours d'actualite (dans "Les apparitions de Martiens", 
Fayard, 1963)* Un precurseur Michel Carrouges ? II est en tout cas 
le premier en France a s'etre interesse a la perception, au temoi - 
gnage humain et a analyser ces aspects du probleme. 

Malgre sa conclusion a l'origine "martienne" (comprennez extra^er 
restre) du phenomene OVNI, l'ouvrage de Michel Carrouges contrastait 
alors agreablement des ecrits des Guieu, Garreau ou Michel. Les ufo 
logues, au lieu de s'interesser aux problemes evoques par M.Carrou 
ges, prefererent suivre aveuglement les derniers nommes. Vingt ans 
apres, leur influence negative se fait toujours sentir. Mais alors 
que les problemes evoques jadis par Michel Carrouges commencent a 
faire l'objet d'etudes serieuses, ce dernier n'a pas perdu son 

temps... 


- Michel Carrouges, vous etes a 
la fois connu pour vos activities 
ufologiques et pour vos activi¬ 
tes litteraires. Pouvez-vous 
nous les resumer ? 

- La base de mon travail est le 
surrealisme. J'ai ete tres lon^ 
temps en contact avec les sur- 
realistes. Sur ce plan, mon pri£ 
cipal ouvrage est Andre BRETON 
et les donnees fondamentales du 
surrealisme. J'ai ecrit Les Ma¬ 
chines celibataires qui etudient 
un aspect mythique du monde m o - 
derne.Pour mol l'ufologie n'est 
pas une sorte de territoire e- 
tranger mais fait partie du do- 
maine de ce que j 'appel1 era!s 

la surrealite. II s'a git de quej[ 
que chose qui se passe aux' con- 
fins du reel et de l'irreel et 
c'est cela qui m'a passionne, 
au meme titre d'ailleurs que 1* 
Alchimie, pendant une longue pe- 
riode. En realite, la manipula¬ 
tion de la matiere et l'aspect 
spirituel et mythique de l'Al- 
chimiL sont indissociables. 

J'ai toujours ete passionne 
par Jules VERNE, WELLS et les 
mythes de la science-fiction. 
Quand J'ai entendu parler pour 
la premiere fois des apparitions 
d'engins supposes extra terrestres, 
aux USA, pour moi, ce fut tout 


de suite un probleme tout a fait 
passionnant. Mais au debut,je n' 
avals aucun moyen d'examiner la 
question, de savoir quel pouvait 
etre le passage de la realite au 
mythe ou du mythe a la realite, 
parce qu 'on avait seulement des 
indications tres sommaires. Les 
choses ont change a partir du mo 
ment ou une documentation s'est 
developpee et a ete publiee. Les 
livres se sont accumules, tels 
ceux de Scully, de Keyhoe et d' 
autres. C'est alors que j'ai vu 
la possibility d'appliquer une 
methode d'analyse du mythe; que 
j'ai cherche peu a peu a conce- 
voir et a appliquer. En fonction 
de cette methode, j'ai essaye de 
progresser dans un domaine qui 
fait partie de l'ensemble, mais 
qui avait des aspects tout a 
fait particuliers, parce qu'ils 
se trouvent non pas dans la lit- 
terature mais dans l'actualite, 
dans 1'information journalisti- 
que et dans la vie de l'homme de 
tous les jours, au lieu de se po 
ser dans le monde de l'art. 

- Quelle est votre methode de 1 ? 
analyse du mythe ? 

- C'est tres difficile a expli- 
quer en quelques mots. Je suis 
parti de l'idee d'un planisphere 
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de 1 ' imagination. Je pensais que 
1 ' imagi nation n'etait pas la fo_l 
le du logis comme on l'a preten- 
du, qu'elle n'etait pas non plus 
reductible a de pures illusions 
comme on peut le faire avec des 
methodes comme la psychanalyse 
(qui ne fait pas une place suf- 
fisante a 1 ' imagination). J'ai 
essaye de montrer quels etaient 
les mecanismes de 1 ' imagination, 
de quelle maniere elle fonction- 
nait. Sur 1'etat actuel de mes 
recherches, je dirais que ce qui 
est le plus important pour moi 
c'est ce que J'ai appele l'op- 
tique mentale, ou plutot la 
dioptrique. Ce mot m'avais fraj) 
pe dans 1'oeuvre de FEUERBACH, 
quant a propos des discussions 
philosophiques, il dit qu'elles 
etaient commandees par la diop¬ 
trique mentale, domaine inconnu 
et inexplore. C'est precisement 
ce que Je cherchais a definir. 

Le terme paraft un peu inha- 
bituel : c'est l'optique dans la 
mesure ou elle est transformee 
ou deformee par le passage du 
point de vue physique a travers 
des regions de densites diffe- 
rentes, et du point de vue men¬ 
tal quand une meme image, une 
meme conception passe a travers 
des consciences differentes (de 
vous a moi, a une troisieme, 
une quatrieme personne.•.),i1 y 
a des deviations, done une di 0 £ 
trique mentale. Si J'emploie tel 
mot, vous pouvez le prendre dans 
tel sens, different du mien, 
vous le repetez, il se modifie 
encore, etc... La dioptrique 
mentale, au point de vue social, 
peut etre compliquee par une d_i 
optrique mentale sur le plan 
individuel dans la mesure ou 
vous passez par des etats de 
conscience differents. Vous 
pouvez en etre conscient tres 
aisement dans la mesure ou vous 
pouvez au reveil avoir conscien 
ce d'un reve, ou vous avez vu 
telle personne dans un cadre 
totalement different de ce qui 
lui est habituel et d'une mani¬ 
ere completement irreelle. Cet 
irreel est construit par le 
"collage surrealiste" de deux 
realites distantes et differen¬ 
tes. Ce fut pour moi la clef du 


demarrage de ma recherche sur ce 
nouveau plan qu'est la dioptrique 
mentale. 

Plus Je vais et plus J'observe 
que bon nombre de recits d'OVNI 
les plus complexes, ou le temoin 
decrit, non pas seulement l'incj. 
dent immediat mais 1'environne- 
ment et tout ce qui s'est passe 
avant et apres, se situent a 1 ' ijn 
terieuf d'une dioptrique mentale. 
A ce moment, une analyse devient 
possible. Tout cela reste abstrait. 
Il faut voir les applications. C' 
est ce que J'ai commence a pubH 
er dans des articles a Inforespa 
ce (1) pour les OVNI. Cela m'a 
ete tres difficile d'acces parce 
que J'avais l'idee du phenomene 
mais Je ne voyais pas comment 
trouver un point d'application. 

La premiere fois que J'en ai tro£ 
ve un, e'etait a propos de la car 
te de Betty HILL (2). Je me suis 
rendu compte que cette carte e- 
tait formee par le collage surre 
aliste entre des etoiles et des 
representations correspondant aux 
autoroutes americaines. C'est la 
que la dioptrique intervient car 
il y a passage de la carte du 
voyage des HILL (des USA au Cana¬ 
da) aux etoiles. Le collage etant 
opere par la rencontre, que Je 
crois reelle, avec l'OVNI. 

Cette recherche est longue car 
il n'y a pas de regies a priori, 
il faut chercher dans chaque cas 
ce qui a pu conduire le temoin a 
avoir telle ou telle vision de la 
realite, pas le plan d'une reali¬ 
te immediate mais celui d'une 
realite transformee. Ce qui me 
frappe, c'est qu'a ce niveau la, 
il n'y a aucune dissociation en¬ 
tre mes recherches sur d'autres 
plans mythiques et sur mes rechej; 
ches ufologiques. D'ailleurs a 
propos des OVNI, J'ai speciale- 
ment fait porter ma recherche 
sur la description des humanoides 
et des rencontres humanoides. 

J'ai toujours pense que la des¬ 
cription meme des OVNI appartenait 
essentiellement aux scientifiques 
des sciences physiques qui ont 
des moyens, meme si c'est tres 
difficile, de differencier les 

(1) Voir la bibliographie 

(2) Voir "AESV" n° 1, 1977 
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OVNI des phenomenes naturels. 

Ces phenomenes ne sont pas mon 
objet direct d'etude. Si i1 y a 
une base physique, Je iaisse 
ceia aux physiciens, sauf s'iis 
refusent de l'etudier et si J'ai 
des donnees pour cela. 

- Est-ce que vous vous limitez 
uniquement aux RR3 (rencontres 
rapprochees de troisieme type) 
ou vous interessez-vous egale- 
ment aux cas de contacts ou 

1'imagination pourrait se deve- 
lopper davantage encore ? 

- Je n'ai pas de frontiere rigi. 
de. Ce qui m'interesse c'est 
surtout ia qualite de l'enquete. 
Cette quaiite tient a deux ele- 
ments : i° - a i ' inteiiigence de 
l'enqueteur, a son honnetete 

et a son serieux, 2° - a l'ele- 
ment quantitatif qui est fonda- 
mentai, parce qu'il faut qu'ii 
y ait une quantite suffisante 
d'informations pour qu'ii y ait 
matiere a anaiyse en dioptrique. 

- De jar votre profession, vous 
vous etes interesse de pres au 
temoignage humain. Vous etes 

un des premiers a avoir etudie 
cet aspect du probleme, a vous 
etre rendu compte de son im¬ 
portance et de sa complexity. 
Pouvez-vous nous resumer votre 
opinion a ce sujet ? 

- Oui, Je me suis occupe pen¬ 
dant iongtemps de probiemes 
d'assurances et de temoignaqes 
en matiere d'accidents automo¬ 
biles. C'est la que J'ai .pu me 
rendre compte, a la fois, de 
ia fraqilite,et du serieux du 
temoignage humain. II y aura ac 
cord de tous les temoins sur le 
noyau central d'une information 
qui est solide, (sauf cas rare 
de mystification), et les don¬ 
nees accessoires qui l'entourent. 
Par exemple, les temoins seront 
en accord sur la collision mais 
seront divises sur des points 

de details : untel dira qu'ii a 
klaxonne, 1'autre pas, qu'ii y 
avait les feux de code ou les 
grands phares, etc...C'est sur 
ces points importants du point 
de vue Juridique, mais accessoi_ 
res du point de vue materiel, 
qui fait que l'on discute sur 1 ' 


la responsabiiite de i'un ou de 
l'autre automobiliste. 

Les meilleurs enqueteurs sont 
ceux qui situent tres nettement 
les faits du point de vue histo- 
rique et geographique. II est im 
portant, pour mon analyse, d'a- 
voir tous les renseignements pos 
sibles sur les antecedents du te 
moin et sur ses activites poste- 
rieures a l'evenement. II faut le 
situer dans sa totalite et son 
integralite historique, d'ou 1 'in 
teret du livre de FULLER pour 1' 
affaire HILL, qui a su placer 1 
evenement dans son contexte histo 
ri que et geographique. Le travail 
d'enqueteur est fondamental et ii 
faut etre reconnaissant aux bons 
enqueteurs, qui ont fait souvent 
un travail tres difficile. 

- Connaissez-vous le projet MAGO- 
NIA qui a justement pour but de 
definir quelle est la valeur du 
temoignage humain ? 

- J'en ai entendu parier. C'est 
jne recherche qenerale qui a son 
interet mais ce n'est pas mon a£ 
proche. Mon etude critique des 
rapports entre mythe et realite 

a porte sur la rencontre des 
grands mythes immemoriaux et la 
realite definie par les temoins. 
J'oriente ma recherche sur des 
cas particuliers, sur la mytho- 
logie du temoin ( cela recoupe 
certains aspects du projet MACO- 
NIA) contacte ou qui dit etre 
contacte. Ce qui m'interesse, 
c'est l'influx mythique, sa fa- 
gon mythique d'observer la real!, 
te. Dans les cas HILL et DEWILD^ 
il se trouve des aspects mythi- 
ques tout a fait frappants qui se 
sont developpes apres et non pas 
avant. Je n'oppose jamais mythe 
ou realite, le mythe etant une 
certaine maniere de voir la rea¬ 
lite, ii y i done mvthe et reali_ 
te . 

- A propos du :as HILL, que pen- 
sez-vous de 1 1 explication de Jean 
JIRAUD, qui suppose une fabrica¬ 
tion inconsciente de l'enlevement 
qui a ete revele plus tard sous 
hypnose, (Betty aurait pu influ- 
encer Barney par ses reves et vi¬ 
ce-versa) ? (Voir la RSV n° 5.) 

- Je pense que cela n'est pas du 
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tout exclu puisque Betty a parle 
des cauchemars qu'elle a eus. II 
me paraft plausible qu'ii y ait 
eu une sorte de dialectique en¬ 
tre eux. Je ne vois pas d'obJe£ 
tion, au contraire, a ce qu'a 
dit Jean CIRAUD, mais cela n' 
est pas mon plan de travail. La 
recherche etant complexe, Je 
fais economic de toute etude sur 
les rouages psychologiques, pour 
m'en tenir uniquement a la geolo 
gie du temoignage, e'est-a-dire 
a l'aspect mythique. 

- Vous etes juriste de formation, 
pensez-vous qu'ii soit possible 
de prouver l'existence des OVNI 
de fagon juridique ? 

- J'ai toujours ete frappe par 
1 ' insuffisance des preuves Ju- 
ridiques. A certains egards, 

Je fais une critique severe de 
la preuve Juridique. mais en 
sens inverse, Je ne suis pas du 
tout d'accord avec les gens qui 
meprisent ou negligent la preuve 


Juridique. En matiere de temoi¬ 
gnage, par exemple, il faut s' 
efforcer d'obtenir le temoignage 
le plus precis et complet possi¬ 
ble et confronter la narration 
d'un temoignage avec les donnees 
du temoin lui-meme. Il faut etre 
rigoureux. La preuve Juridique 
paraft tout a fait insuffisante^ 
dans la mesure ou elle n'atteint 
pas la rigueur de la preuve s c i e£ 
tifique. 

Pour moi, le probleme n'est pas 
de soupeser moi-meme le serieux 
du temo.in ou l'exactitude du te¬ 
moignage mais Je prends la donnee 
telle qu'elle est obJectivement, 
comme on prend un fossile dans la 
terre, et J'essaie de 1'examiner 
au point de vue de ses tructures 
generales et de son insertion 
dans la masse du temoignage. C' 
est pour cela que Je recours a 1' 
idee d'optique mentale pour ana 
lyser la transformation. En resu 
me, Je dirais qu'ii faut tout 
faire pour respecter les exigen¬ 
ces des preuves Juridiques, mais 
en sens inverse, tout faire pour 
depasser cette rigueur, pour at- 
teindre a une verite generale 
fondee sur l'analyse des struc¬ 
tures. 

- Certains se demandent s'il est 
acquis actuellement et compte te- 
nu de la fragilite du temoignage 
et de la degradation de l'informa 
tion que le phenomene OVNI existe. 
Partagez-vous cet avis ? 

- Je m ' exp rimerais en termes ne- 
gatifs. Je dirais qu ' ac tu el 1 emen t 
il est impossible d'exclure la 
realite du phenomene OVNI et me- 
me du phenomene humanoide. Je ne 
l'affirme pas - il y a une grande 
fragilite du temoignage humain - 
mais les donnees que l'on a ne 
permettent pas d'exclure le phe¬ 
nomene. Je continue a pratiquer 
le doute methodique enseigne par 
DESCARTES, cela me parait plausi¬ 
ble. A la limite, on pourrait su£ 
poser une illusion totale, mais 
cela me paraft tout de meme in- 
vraisemblable. Et de toute fagon, 
l'affaire merite d'etre eclaircie: 

- Quelle a ete votre demarche 
concernant les cas HILL et 
DEWILDE ? 
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- Pour ['affaire HILL ma conclu 
sion est celle-ci : rien ne per 
met d'exclure qu'ii y ait eu une 
veritable poursuite et surtout 
une veritable rencontre, dans 
la clairiere, entre Barney et jn 
engin de dimensions gi g ant esques. 
Mais en sens inverse, Je pense 
que l'analyse des donnees four- 
nies par Betty et Barney permet 
d'etablir de maniere parfaite- 
ment claire que toutes les sce¬ 
nes decrites sous hypnose, a 1' 
inter!eur du vaisseau, sont des 
sous-produits de 1 eur aventure 
nocturne avant et pendant la 
rencontre. Cette conclusion 
peut paraitre negative a ceux 
qui soutiennent de maniere ab- 
solue l'existence et la realite 
des OVNI et des hurnanoides,mais 
le probleme n 1 est pas la. Je 
cherche la realite et non pas a 
demontrer une these. C'est la 
que 1' on s' oppose a la these 
Juridique, car un avocat doit 
defendre une these, celle qui 
est la plus favorable a son 
client. Pour l'ufologue qui 
vraiment s'interesse a l'ufolo- 
qie, l'important n'est pas de 
soutenir une these, c'est de de- 
couvrir la realite qui nous est, 
a la fois, montree et cachee. 

Dans le cas HILL, J'aboutis a 
rejeter une partie du temoignage, 
mais au contraire, J'admets la 
premiere partie. Je l'admets com 
me hypothese car Je ne peux pas 
la demontrer et les critiques 
opposees a cette premiere partie 
me paraissent insuffisantes. Car 
les descriptions imaginaires de 
la rencontre, a l'interieur de 
la soucoupe, contiennent des as 
pects qui confirment des donnees 
tres precises concernant la pre¬ 
miere partie du voyage. No'tam- 
ment dans l'attitude de Betty et 
Barney, par rapport a l'objet 
volant. II y a done une espece 
de recoupement interne qui pa- 
rait demontrer la sincerite de 
1eur recit et de l'exactitude 
de leur version. Je ne peux pas 
aller plus loin. 

Pour l'affaire DEWILDE, le 
dernier temoignage publie et de-^ 
Ja le second recit me paraissent 
i 11 usoires. Je ne pense pas du 


tout a une mystification. Je pen¬ 
se qu'ii est iilusoire a cause 
des donnees qu'ii contient, mais 
il apporte des elements qui parao5 
sent confirmer la realite de la 
description faite par DEWILDE sur 
le premier incident. Si bien que 
ce qui est imaginaire peut tres 
bien contenir une confirmation de 
certains *so*»cts du reel anteri- 
eur. 

- Comment axp-Liquez-vous que tcus 
les temoins de cas a faible etran 
gete n'effectuent pas ce "collage", 
ne pretendent cas avoir vu d'huma 
noides, etc 9 

- C'est la que se pose le proble¬ 
me du traumatisme et Je pense que 
le recit onirique, ou mythique 
est l'empreinte du traumatisme. 

- Mais pensez-vous que le pheno- 
mene soit a la base de ce trauma¬ 
tisme ? 

- Oui, il me parait que c'est 
bien cela, sauf qu'ii y a une au¬ 
tre chose qui intervient, s il y 
a d'autres problemes du point de 
vue psychique chez le temoin. Je 
ne peux pas generaliser. Ce n 
est que par 1 'analyse, cas par 
cas, que l'on peut arriver a cer- 
taines conclusions pour l'analyse 
des structures de ces empreintes. 
Mon travail consiste a analyser 
des empreintes mentales. Ces em¬ 
preintes mentales contiennent une 
deformation du fait, peut-etre 
une fabrication integrale du fait. 
Il existe, en effet, des cas ou 
l'on peut tres bien penser qu'iis 
sont purement imaginaires, parce 
qu'ii y a toutes sortes d'histoi- 
res qui interviennent. J'avais, 
par exemple, cite dans Les appa¬ 
ritions de Martiens l'histoire 
d'un Italien qui dans un asile 
s'etait precipite sous son lit 

»n cherchant les Martiens... Il 
y a d'autres cas d'illusions e- 
normes. C' est pourquoi, Je n'e- 
mets aucune conclusion a priori. 

- Est-ce que vos recherches sur 
les 0VNI vous ont apporte des e- 
lements nouveaux sur vos recher- 
ches generales .' 

- Oui, j'ai trouve des choses 
importantes sur i'image surreal!^ 
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te et surtout sur le role de 1* 
automatisme dans la pensee hu- 
maine. 

Pour moi, l'analyse des cas 
ufologiques, la lecture des en- 
quetes et des ouvrages ufologi¬ 
ques m'ont apporte enormement 
de richesse au point de vue ana¬ 
lyse du fonctionnement de 1'es¬ 
prit humain, notamment sur le 
plan de l'image comme conductri- 
ce de la pensee humaine 

- Que pensez-vous des travaux de 
Bertrand MEHEUST sur la science- 
fiction et les soucoupes volan- 
tes ? 

- J'aime beaucoup le livre de B. 
MEHEUST, car il me rappelle la 
litterature de ma Jeunesse. Pour 
moi, la science-fiction est un 
des plus grands mythes modernes 
qui me passionnent, mais on ne 
peut pas trouver 1'expl1cation 
generale des rencontres. On peut 
y trouver des elements qui s'in- 
serent dans certaines descripti¬ 
ons. Mais ce n'est pas 1'element 
directement moteur. Ce qui se- 
rait decisif, c'est la maniere 
dont la science-fiction s'est 
integree a la pensee et surtout 
au comportement reel ou imagi¬ 
naire du temoin. C'est tres in- 
teressant, mais c'est un autre 
point de vue. 

- Est-ce que les travaux de JUNG 
peuvent apporter quelque chose 

a vos recherches ? 

- Oui, certains aspects, notam¬ 
ment son livre Metamorphoses et 
symboles de la libido et sur 
ces travaux sur la trajectoire 

du heros. Parce que cela m'a pa- 
ru un element extremement interes 
sant d'analyse du mythe. Autre- 
ment non, ma formation vient es- 
sentiellement des surreal!stes, 
de BRETON et de Max ERNST, du 
point de vue du fonctionnement 
automatique de la pensee, cela 
me paraft fondamental. 

On presente souvent le surre- 
alisme de maniere tres exterieu- 
re comme un Jeu gratuit, mais c' 
est le contraire. C'est une ten¬ 
tative d ' exploration de l'auton^a 
tisme sur le plan de l'ecriture, 
du hasard ou de 1'humour objectif. 
C'est ce que J'ai commence a etu 


dier Jadis dans mon livre sur 
BRETON et c'est de la que Je suis 
parti pour faire des recherches 
sur les mythes, a partir de l'au- 
tomatisme et des structures enge^ 
drees par 1 ' automat!sme. 

A ce sujet, les influences 
contrastees de MYERS et de FLOUR¬ 
NOY demeurent capitales. 

- Pensez-vous que les cas ufolo¬ 
giques renferment au moins une 
donnee specifique ? 

- Je n'ai Jusqu'ici Jamais trou¬ 
ve de recit d'enlevement dans 
lequel il y ait une donnee qui 
puisse etre qualifiee d'extrater- 
restre, ou tout au moins echap- 
pant aux connaissances des popul^ 
tions en cause. 

C'est pourquoi l'affaire HILL 
m'a particulierement passionnee 
parce que Je me suis pose since- 
rement la question de savoir si 
le fameux dessin de constellation 
pouvait avoir une origine extra- 
terrestre. 

- Avez-vous mis longtemps a trou¬ 
ver la similitude entre la carte 
de Betty et les reseaux auto-rou 
tiers US ? 

- Oui, J'ai mis tres longtemps. 
J'ai d'ailleurs ici la premiere 
carte. Je m'etais imagine qu'ii 
fallait trouver une correspondan- 
ce quasi geometrique. J'ai commen 
ce a comprendre quand J'ai vu qu T 
il y avait des doubles traits, ce 
n'etait done pas une carte astro- 
nomique, cela ressemblait a des 
canaux (a ce propos, il faut moi- 
meme que Je surveille le meoanis- 
me de ma propore mythologie !) et 
Je me suis dit "mais pourquoi des 
canaux ?" C'etait a cause des 
canaux martiens. Je me suis dit 
"pourquoi pas des routes ?" J'ai 
regarde les routes US (apres avoir 
vu les frangaises). J'ai pense 
que les deux grands axes repre- 
sentaient NEW YORK et WASHINGTON 
et J'ai essaye d'orienter la car¬ 
te et J'ai trouve des coinciden¬ 
ces qui ne m'amenaient a rien, 

(Je pensais a des routes oceani- 
ques). J'ai alors songe aux grou- 
pes de transformations. Si mon 
hypothese est valable, il doit y 
avoir une correspondance avec le 
NIAGARA et le trajet complet des 
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HILL, cela m'a pris trois mois. 

- Pensez-vous que grace a vos re 
cherches, une partie du probleme 
OVNI trouvera une solution ? 

- L'Immense travail d'un bon nom 
bre de journalistes et d'enque- 
teurs benevoles m'a rendu un im¬ 
mense service pour tenter de de- 
chiffrer les structures objecti¬ 
ves du phenomene d'optique'et 
dioptrique mentales en jeu dans 
l'affaire des OVNI. 3'espere que 
reelproquement la mise a jour 

de ces structures permettra aux 
enqueteurs de parvenir a une 
etape determinante de la recher¬ 
che. L'ouvrage que Je termine 
actuellement donne toutes pre¬ 
cisions a ce sujet. 

propos recueillis a PARIS 
le 12 aout 1981 
par Yves BOSSON et Serge LEUBA 
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- Le naufrage des extra-terrestres de M. Monnerie, Serge Leuba,n°l7 
p.5; reponse de Michel Monnerie, no 18, p. 19 

- A propos d'Adamski..., Marc Hallet, n° 18, pp. 9-12 

- La psycho-mutation et 1'experience extra-terrestre de R.-L. Mary, 
par Serge Leuba, no 19-20, p.15 

- Les soleils de Simon Goulart de Olivyer & Boedec, Serge Leuba, 
n<> 19-20, p.15-16 

CAS 

- Cas de Premier (Suisse) 15-5-76, Yves Bosson, n°4 (1976),pp. 4-6 

- Le cas B. & B. Hill, Olivier Calamote, no 1, pp.8-24 

- Enquete: Aix le 24 juin 1977, P. Petrakis et R. Coste,no3, ppl5-17 

- Le cas Marius Dewilde, Perry Petrakis, no 5, pp.5-12 

- Le cas Thomas Mantell, Perry Petrakis, n© 6, pp.5-7 

- Special 3ean Migueres, Perry Petrakis, no 10, pp. 1-28 

- Mise au point (affaire Migueres), Perry Petrakis, n° 11, p.4 

- Migueres : suite et fin, AESV, n© 12, p.5 

- Ovni sur le Kremlin, V.I. Sanarov, no 12, p.9 

- Mutilations au Tenerife, F. Ceda Guardua, n° 12, pp. 16-19 

- Fantastique contact en Bretagne ou les ufonautes viennent-ils du 
Canada, 3.-P. & L. Troadec, no 14, pp. 5-8 


li 






- Lo^faire Helene Guiliana, Michel Figuet, no 15-16, pp.13-23 

- Les G Mil en Chine, Bo Lin, n° 17, pp. 19-21 

- Le cas de Wasen , Beat Biffiger, no 18, pp. 4-5 

- Anciens cas d'Ovni a Singapour, Ahmad Jamaludin, no 19-20,pp . 23 - 24 

- Disque diurne en Suisse, Beat Biffiger, n° 19-20, pp. 24-25 

- Rencontre rapprochee en Turquie, Selman Gergek sever, n°J9-20, p p. 2 5-26 

- Mister X, 1'extra-terrestre, est un poisson d'avril, Klaus Webner, 
no 19-20, pp. 30-36 

CONFERENCES 

- Conference Ouranos a Aix, Perry Petrakis, n°2 (1976), p.l 

- Conference Bourret a Aix, Michel Hertzog, n°3, pp. 39-40 

- Conference Bessiere a Aix, Perry Petrakis, n° 7, p.12 

- Conference Dequerlor a Cabrles, Mme Rayne, no 7, pp. 13-16 

- Manifestations ufologiques de novembre et decernbre 1979 en Suisse 
Romande, (les Ovni a 1'Universite , conferences du Mouvement Raeli 
en, de Guieu, de Bessiere, uu GRU et de M. Figuet, reunion de 1 T 
ASCRU et exposition du GUB), Yves Bosson, n° 13, pp. 10-16 

- Tournee romande Michel Figuet, Yves Bosson, n° 15-16, p.35 

DIVERS 

- Le detecteur magnetique, Perry Petrakis, no 1 (1976), p.2 

- Aide memoire de l'enqueteur, Perry Petrakis, no 2 (1976), pp.6-7 

- Le triangle des Bermudes, Perry Petrakis, no 3 (1976), pp.2-4 

- Detecteurs, no 1 , pp.27-28 

- Tele regard, Perry Petrakis, no 5, pp.14-17 

- Le Griphom et sa technique, n° 5, pp. 26-28 

- Editorial (film de Spielberg), Perry Petrakis, n° 6 , pp.3-4 

- Un cas a travers les differents articles de presse, Perry Petrakis 
no 7, pp.3 8-40 

- Les Ovni a l'ONU, no 9, pp.6-9 

- Le GEPAN, pourquoi ? comment ?. Alain Esterle, n° 9, pp.9-19 

- CAUS contre CIA, CAUS, n© 12, pp.3-4 

- Courriers du GEPAN, no 13, pp.21-24 

- Code de deontologie ufologique du CECRU, n° 17, pp.11-14 

- Cherchons ufologues, Serge Leuba, n° 19-20, p. 4 

ETUDES 

- Etude du phenomene OVNI d'apres les enquetes du GPUN de l'annee 
1963 a ^1977, GPUN, n° 7, pp. 23-27 

- Humanoldes et vagues, Alain Camara, n° 8 , pp.7-10 

- Nouvelles definitions standard!sees uu rapport Ovni et de l'Ovni, 
no 14, couverture 

- Le projet AIRLON, CWUFO, no 17, pp.6-7 

- La presse ufologique en question, Serqe Leuba. (> 17, pp.15-18 

- Du rayonnement des UFO, Marc Hallet, n° 19-20, pp. D-ll 

- Ufoloqie et information,' Yves Bosson, no 19-^0 pp. i7-20 

CENERALITES 

- Caracteri stiques des UFO, Perry Petraxis. n° * ; i / 7 6 ), pp. 2-5 

- Bilan de trente ans d'ufologie, Yves Bosson i erge L eu ba, no2,pp3-8 

- Le phenomene Ovni a travers les ages, Perry p etrakis,no2, pp.20-33 

- A propos des trucages pho tographiques d'Ovni , Yves Bo s sonjio 4,p.5-l 1 

- Cracteristiques des UFO, n© 6 , pp. 1^-19 

- Oiscours d'Antonio Ribera a la Chambre des Lo rds,no 14,ppi6-16& 
r.o 14, pp. 16-18 & no 15-16, pp.29-34 

INTERVIEWS 

- Jimmy Guieu, propos recueillis par Perry Pe t raki s, n° 3 ( 19 76 )ppw 11-12 

- Michel Figuet, par Perry Petrakis, n° 11 , pp. 2-3 

- Jean-Pierre Troadec, par Yves Bosson, n° 14, pp. 3-5 


12 


- Antonio Ribera, par Perry Petrakis, n° 15-16, pp.27-29 

- Pierre Versins, par Slyb, n° 17, pp. 8-9 

- Jean-Pierre Petit, par Perry Petrakis, n° 18, pp. 13-18 

- Bertrand Meheust, par Yves Bosson, no 19-20, pp. 12-14 

- Eric Zurcher, par Yves Bosson, n° 19-20, pp. 27-30 

ARTICLES D'OPINION 

- Oui ou non pour la mission Viking, Perry Petrak1s,no 3iet 4 ( 1976), 
pp. 8-9 et 1 

- La parapsychologie, pourquoi ?,Perry Petrakis,n °4 (1976), p.2 

- Le mouvement ufologique en France, Jean-Claude Cornand et Perry 
Petrakis, no 3 , pp.4-7 

- Les origines de la vie, Michel Le Mouel, no 3, pp. 19-34 

- Les ufologues au pied du mur, Perry Petrakis, no 7, pp.6-7 

- Cergy-Pontoise, Perry Petrakis, no 13, pp.3-4 

- Flouze Story, BD de Jean-Pierre Petit, n° 13, pp. 19-20 

- Pour une conception veritablement europeenne de la coordination et 
de la recherche ufologique, Yves Bosson, no 14, p.9 

- Temps present et les Ovni, GUB, no 14, pp.14-15 

- Et si on cassait la soucoupe ?, Serge Leuba, no 15-16, pp.36-38 

- Pour une veritable coordination ufologique, Yves Bosson,no 17, pp.3-4 

- Miseres et splendeurs d'AREU, Serge Leuba, no 18, pp. 6-8 

- Lettre ouverte au GEPAN, Perry Petrakis, no 19-20, pp.21-22 

REUNIONS UFOLOGIQUES 

- Colloque regional d'ufologie a Marseille, Perry Petrak 1 s,no 3,pp.35-37 

- CECRU a Chambery, Perry Petrakis, no 6 , p .8 

- Rencontre au CNES, Perry Petrakis, n° 8 , pp 11-12 

- Congres de la BUFORA, Perry Petrakis, no 12, pp.6-7 

- ASCRU, le point, Yves Bosson, no 12, pp.22-23 

- CECRU en Avignon, Perry Petrakis, n° 12, p.24 

- Premiere session du PICUFOR, David A. Haisell, n° 14, pp.10-11 et 
no 15-16, pp.11-12 

- CECRU a Dijon et Buis-1es-Baronnies, Yves Bosson, n° 14, p.12 

- Page de 1'ASCRU, Yves Bosson, n° 14, p.13 

- Montlugon 80, Yves Bosson, n° 15-16, pp.4-9 

- CECRU a Lyon, Yves Bosson, n° 15-16, p.9 

- ASCRU, Yves Bosson, no 15-16, p.10 

- 3. A. Hynek en Suisse, W. Maurer, n° 15-16, p.26 

- Conference AAS a Munich, Beat Biffiger, n<> 12, pp.10.-ll 


suite de la p. 10 

-"Epistemologie et recherche dans 
le domaine des soucoupes volantes" 
n° 8, pp.9-13 

-Peut-on poser correctement le 
probleme des soucoupes volantes" 
n° 12, pp. 14.-22 

"Les invariants du schema HILL" 
n° 29, pp.5-13 

-"Structures au phenomene 1 ti- 
□ oins ,l, no 1 hors serie, pp.3-28 
-"Le systeme saturne" n° 43. 
pp.16-20 et n° 44, pp.7-13 
-"Les invariants de QuarouDie" 
no 50, pp. 3-9 
-Lettre dans le n° 56 

E s 3 a i s 

-Andre Breton et les donnees fon- 
damentales du surrealisme ("Idees" 
Gallimard) 


-La mystique du surhomme (Gaiiimani) 
-Les apparitions de Martiens 
(Fayard) 

-Un patronat de droit divin 
(Anthropos ) 

-Fluard et Claudel (Seuil) 

-Kafka contre Kafka (Plon) 
-Foucauld devant l'Afrique du 
Nora (Cerf) 

-Le laicat, mythe et realite 
[ Centurion) 

Romans de science-fiction 

-Les portes Dauphines (Gallimard) 
-Les grands-peres prodiges (Plon) 

Biographies 

-Charles Foucauld explorateur 
mystique (Cerf) 

-Le Fere Jacques (Seuil) 


13 







6 propo/ 

d'eugenio /irogu/o... 


La plupart des ufologues et li 
fophiles ne manqueront pas de se 
demander s'il ne faut pas etre 
inconscient ou stupide pour ap- 
paremment gaspiller du temps et 
du papier en redigeant quoi que 
ce soit a propos d'une mystifi¬ 
cation teiie que cel1e rfEugenio 
Siragusa. 

Ce n'est point perdre sen 

temps que de parler de ce sici- 
iien qui est demeure , depui s pius 
de vingt ans, le plus populaire 
des "contactes" europeens;celui 
qui, dans nos contrees, rassem- 
ble le plus de fideles devoues. 
Eugenio Siragusa est l'egal, en 
Europe, de ce que fut George A- 
damski aux Etats-Unis, a savoir, 
avant tout, un phenomene social 
qu'il importe d'etudier sous 1* 
eclairage de l'histoire. 

* * 

* 

II n'y a pas si longtemps, le 
Sr Siragusa distribua des impri 
mes racontant son histoire.Nous 
allons la resumer... 

Un Jour, alors qu'il avait 33 
ans et qu'il attendait 1'autobus 
pour se rendre a son travail, il 
vit dans le ciel une sorte de 
cercle lumineux qui en se rap - 
prochant prit la forme d'un cha 
peau de cure (cf. la classique 
soucoupe "venusienne" photogra- 
phiee par Ad am ski). Un rayon Ili 
mineux sort! de 1'objet vint 
frapper et transpercer (?) 1 ' o J> 
servateur, 1'envahissant d'une 
beatitude indescriptible.Le ra^ 
on disparut enfin et i'objet s' 
eloigna. Eugenio sentit que son 
etre avait ete entierement "res 
tructure" ou " redimensionne"(?). 

A partir de ce moment la, une 
voix interieure commenga a l'in^ 
truire a propos de sujets scie^i 
tifiques ou religieux et meme 
concernant ses vies anterieures 
C'est ainsi, par exemple, qu'il 
se souvint qu'il avait ete etu- 
diant en Atlantide il y a douze 
mi11e ans... 


Dix ans plus tard,le 30 avril 
1962, Eugenio fut mu, dit-il,par 
une impulsion irresistible qui le 
poussa a se rendre sur les pen- 
tes de l'Etna. La, pour la premj[ 
ere fois, il rencontra deux ex * 
traterrestres qui lui remirent , 
telepathiquement, un message de 
paix pour les hommes importants 
de la planete. 

En septembre 1962, au meme en- 
droit, un contact du meme genre 
se produisit encore mais avec 2 
etres de plus grande taille. 

En aout 1963, un nouveau con¬ 
tact eut encore lieu, en un au¬ 
tre site et avec, sembl e-1-il,les 
memes etres que ceux rencontres 
la premiere fois. 

Tels sont les faits (?) contes 
par Eugenio Siragusa. 


Comme la plupart des contactes 
celebres, le sicilien crea son 
propre groupe, le Centre de Fra- 
ternite Cosmique, et fit editer 
un bulletin periodique intitule 
"Du ciel a la terre". 

N'ayant jamais eu 1'audience 
except!onnel 1 e de G. Adamski, Eij 
genio Siragusa ne put faire un 
veritable tour du monde de prop^ 
gande; mais il se rendit nean- 
moins a plusieurs reprises dans 
divers pays pour y prononcer des 
conferences devant un nombreux 
public. Lots de ses allocutions, 
de meme que dans son bulletin,il 
repandait les messages et les i- 
dees de 1'extraterrestre AD0NIE- 
SIS avec lequel il se pretendait 
en contact quasi permanent par 
telepathie et meme... par tele- 
grammes l 

Eugenio Siragusa affirma aussi 
que de frequents atterrissages 
de soucoupes volantes se produi- 
saient dans son voisinage et des 
gens credules se rendirent chez 
lui pour contempler ces merveil- 
les. Helas ! ces gens arriverent 
toujours juste au moment ou les 
extraterrestres venaient de re- 
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partir b .. 

* * 


Comme nous l'avons dit plus 
haut, les disciples d'Eugenio 
Siragusa sont les plus nombreux 
en Europe avec ceux de feu Geoj; 
ge Adamski. Ces derniers, fort 
heureusement sont en nombre de- 
croissant car il en meurt de 
temps en temps et la releve par 
les Jeunes etant maladroitement 
organisee, elle provoque, par 
scissions multiples, l'effrite- 
ment lent mais inexorable d u 
groupe jadis uni autour d' u n 
seul chef. Le groupe d'Eugenio 
Siragusa, par contre, est en 
bonne sante. On peut certes 
penser qu'il semble avoir de se 
rieuses difficultes d'argent et 
de gestion, mais il reste actif 
nonobstant les bruits etonnants 
qui ont un moment couru a pro - 
pos d'un eventuel empri sonnement 
de son leader charismatique en 
personne ! (1). 

Les groupes cultistes qui se 
sont formes autour de certains 
contactes constituent d'authen- 
tiques phenomenes sociaux que 
les pontifs de l'ufologie ne se 
sont pas encore donne la peine 
d'examiner. A vrai dire, il n' 
existe a l'heure actuelle qu'un 
seul ouvrage d'histoire se rap- 
portant a l'ufologie; celui de 
David Michael Jacobs, et l'au- 
teur ne s'est guere attarde a 
l'etude des contactes. 

Les pontifs de l'ufologie n' 
ont pas etudie de pres les cas 
de "contactes", et ce des 1952, 
parce qu'ils n'ont ni l'esprit 
scientifique ni la vue d'ensem- 
ble critique des historiens.Ils 
sont et menacent de rester en - 
core longtemps de mauvais col - 
lectionneurs de faits curieux , 
de sots compilateurs et d'hor- 
ribles vaniteux qui confondent 
les bornes de leur savoir et de 
leurs connaissances mediocres 
avec de pretendues conspirations 
du silence et des mysteres de 

toutes sortes. 

Ces gens qui, contrairement a 
ce que pensent ceux qui les li- 
sent ne sont pas des erudits 
mais en quelque sorte des alie- 


nes, ont hausse les epau 1 es 
quand, au debut des annees 50, 
on commenga a parler des premiers 
contacts. Par maladresse, igno¬ 
rance, incompetence ou, plus soli 
vent sans doute, par vanite, ils 
se detournerent dedaigneusement 
des recits de contactes et pro - 
clamerent que seuls seraient se- 
rieux ceux qui ne s'occuperaient 
que de lueurs fugitives observees 
dans le ciel et non de creatures 
sortant de soucoupes de toutes 
sortes. Ces "chercheurs" furent 
bien obliges, peu a peu,de cons- 
tater que leur attitude les avait 
conduits dans un cul-de-sac. PI^j 
tot que de reconnattre les erreurs 
du passe, certains d'entre eux 
changerent de "hobby" et d'autres 
tomberent, avec leurs disciples 
et eleves, dans un exces contrai 
re en affirmant que "_la solutior?' 
devait etre recherchee dans les 
temoignages les plus absurdes en 
apparence. Il y eut des ufologues 
qui plongerent ainsi tete baissee 
sur les faux temoignages, les 
exentricites de toutes sortes,les 
delires etc... Armes de theses 
psychologiques, parapsychologi - 
ques ou psychanalitiques plus fu 
meuses que consistantes, ils eta 
blirent de nouveaux modeles, de 
nouvelles croyances, bref,un nou 
veau breviaire ufologique que 
quelques-uns contribuent naive - 
ment a faire grossir chaque mois 
en etalant complaisamment dans 
les publications les moins credj. 
bl es leur manque d 'ob j ecti vi te,de 
serieux, d'erudition ou d'esprit 
critique et leur nombre incroya- 
ble d'obsessions, de manies , de 
prejuges et d'idees precongues. 

Certains ufologues dont on res 
pecte inexplicablement les vai - 
nes cogitations ont failli a la 
tache qu'eux et leurs maTtres de 
jadis pretendaient s'etre attele: 
faire progresser la verite. 

Depuis un quart de siecle on a 
laisse "dormir" les PREMIERS re- 
cits de contactes; ceux qui, lo- 
giquement, sont le moins suscep- 
tibles d'avoir ete con t am i ne s par 
la folie soucoupiste qui souffle 
en tempete de nos jours. 

C'etait dans ces recits qu* il 
fallait chercher et c'est la qu' 
on ne chercha jamais sous le fa_l 
lacieux pretexte qu'il n'y avait 
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rien a y trouver .' 

Nous demontrerons ailleurs et 
en details a quel point un 
contacte comme George Adamskide 
le premier du genre J) peut e- 
tre considere comme un modele , 
voir meme un 'cas parfait" dans 
le cadre de la vaste etude de 
la phenomenologie des"contact^ 
et des "contactes". 

Pour etudier correctement un 
cas de contact ou un contacte , 
11 faut posseder a son sujet la 
plus complete documentation qu 1 
11 soit possible d'obtenir de 
premiere main. L'ideal pour ras 
sembler de tels documents est 
done d'etre ou d'avoir ete mem- 
bre du groupe eventuellement fon 
de par le contacte. A notre co£ 
naissance, une seule etude con- 
duite par un groupe de psycholo 
gues a ete realisee au sein me¬ 
me d'un groupe ufologique cultis 
te. Quant aux ufologues, ils ne 
semblent pas encore avoir eu 1' 
idee de s'infiltrer discretement 
dans certains groupes crees par 
des contactes pour y glaner des 
informations de premiere main. 



Eugenio Siragusa (Doc. OURANOS) 


A defaut de detenir des archi¬ 
ves appartenant au groupe fonde 
par le contacte que 1'on veut e- 
tudier, on peut examiner ce qu' on 
a appris d'eux dans un premier 
temps, e'est-a-dire, bier* avant 
qu'ils aient eu le temps d'orga- 
niser un groupe et de repandre 
des legendes a leur propos.il s' 
agit la d'une demarche essenti - 
ellement historique, laquelle 
est superbement ignoree des ufo¬ 
logues qui donnent neanmoins leur 
avis a propos des contactes ! 
Voyons ce que cette demarche peut 
donner dans le cas d'Eugenio Si¬ 
ragusa. . . 

C'est Renato Albanesi, un J o u£ 
naliste du Domenica del Corriere 
qui fit surgir le contacte sici- 
lien du neant en publiant, en oc 
tobre 1962, ce qu'a l'epoque Si¬ 
ragusa affirmait etre ses deux 
premiers contacts, a savoir les 
rencontres d'avril et septembre 
1962, sur les pentes de 1'Etna.Ce 
n 1 est qu ' en septembre 1963 qu'Al- 
banesi mentionna le contact d ' 
aout 1963 apres en avoir ete in¬ 
forme par une lettre du sicilien. 

A l'epoque, done, 11 n'etait 
absolument pas question d'un con 
tact anterieur vieux de dix ans 
au cours duquel le futur ambassa 
deur des extraterrestres avait e 
te "redimensionne". Ce recit fa£ 
tasmagorique est done bel et bien 
une creation (consciente ou in- 
consciente ?) posterieure ! 

En meme temps qu'il decouvrait 
Siragusa, Albanesi faisait egal£ 
ment sortir de l'anonymat deux 
autres individus : Bruno Chibaudi 
et Luciano Galli. Ce dernier re- 
vendiquait un contact a ce point 
caique sur le second ouvrage d' 
Adamski qu'on ne peut que conclu 
re a la fraude. Chose extraordi¬ 
naire, les ufologues de l'epoque 
s ' 1nteresserent si peu a Galli 
qu'aucun semble-t-il ne chercha 
a le rencontrer si bien qu'on ne 
salt meme pas si Galli exista re 
ellement ou s'il ne fut qu'une 
invention Journalistique i Bruno 
Ghibaudi declara aussi avoir eu 
un contact. Le meme homme s'etait 
illustre en avril 1961 en propo- 
sant une serie de cliches d' ufo 
qui furent vehementement contes- 
tes mais Jamais reduits a neant 
par une etude objective. 


16 


Ceci montre assez bien que les 
recits de Siragusa dpparurenten 
un temps ou les ufologues se 
souciaient bien peu de mener sur 
place des enquetes approfondi es. 
II se peut que le contacte sic£ 
lien ait reellement vu quelque 
chose; il se peut aussi bien au' 
11 ait tout invente . Au moins 
peut-on etre certain qu'il in- 
venta un bon nombre oe choses 
apres avoir annonce s^s deux 
premiers "co n t a c t s . 

Pres de vingt ans se sont e- 
coules depuis l'entree en scene 
ufologique du Sr Siragusa et on 
en est done toujours reduit aux 
hypotheses en ce qui concerne ia 
partie la plus interessante de 
ses recits. 

* * 


Que conclure de tout ceci ? 

Y a-t-il un fond de verite dans 
les premieres declarations duSr 
Siragusa ? Ce dernier fut il en 
traine dans une spirale d'exage- 
rations incessante sous la pres 
sion de la formidable campagne 
de presse dont le Domenica del 
Corriere fut responsable et dont 
la FSR s'etonna enormement sans 
toutefois appeler a I'aide ses 
correspondants sur place pour 
qu'ils puissent reprendre a zero 
les douteuses enquetes et inter 
views d'Albanesi. 

A ces questions il :\e sera pas 
possible de repondre parce que 
les "specialistes" oe l'epoque 
eurent dans ce cas comme dans d' 
autres, une attitude irrespon- 
sable dont le tribunal de l'his 
toire jugera les consequences.” 


Ainsi a-t-on gaspille une mas¬ 
se d'lnformations, de temoigna - 
qes et de documents qui auraient 
ete primordiaux dans le cadre de 
1'etude des contacts et des con- 

tact " s - Marc HALLET 
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. J. Bergier et G. Gallet: Le l_i 
vre du mystere lAlbin Michel), 
pp. 99-103 

. Guy Tarade : Les chroniques des 
mondes paralleles (Laffont), 
pp. 141-145 

. Robert Charroux : Le livre du 
passe mysterieux (Laffont), 
pp. 455-457 

et pour l'analyse historique des 
evenements : 

. FSR, Jan Feb 1963, vol 9 no 1, pp. 
3-5; FSR, May June 1963, vol 9 
no 3, pp. 18-20; FSR July Aug. 
1963, vol 9 no 4, pp. 10-12; 

FSR,Nov Dec 1963, vol 9 no 6, 

pp. 10-11 

1)11 est a noter que le GEPAN a 
publie, dans sa Note Technique 
n° 6 ( du 31 mars 1981), une 
traduction d'un article du n° 

50 de Gente ( 16 dec. 1978)re- 
latif a 1 ' emprisonnement de Si 
ragusa pour escroqueri e & viols , 

(ndlr ). " 

NOTE ; Rappelons que 1’article 'Du 
rayonnement des UFO 1 (O.P. 19/21) 
est un extrait d'un ouvrage que M. 
Hallet prepare actuellement. Le 
chapitre 'Calage de moteurs* n'a 
ete publie que partiellement, il 
est en fait beaucoup plus long.ee 
qui explique ia fin 'abrupte' du 
texte. 
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LE Cfl/ O'UDEI1 


Depuis quelques annees, aux 
Pays - Bas, certains interesses 
par les OVNI regardent avec un 
certain soupgon 1'incessant cou- 
rant d'observations d'hurnanoides 
qui nous arrive de toutes les 
parties du monde. 

Pour ia plupart, il est diffi¬ 
cile d'accepter que ces humano- 
ldes sont une partie integrante 
au phenomene OVNI. L'un des ar¬ 
guments avances a toujours ete 
qu'aucun cas d'humanoide credi¬ 
ble n'etait rapporte dans notre 
pays alors que les autres types 
d ' observation s'y produisent. 
Souvent, on en retire l'impres 
sion d' etre satisfait de 

ne pas decouvrir de telles his- 
toires illogiques aux Pays-Bas. 

Mauvaise nouveile pour ces 
"speciaiistes" : depuis quel- 
que temps, les Pays-Bas ont leur 
premier cas, probablement authen 
tique, avec humanoides. 

Probabiement authentique, car 
pour les chercheurs penches sur 
le phenomene OVNI, il est tou- 
Jours difficile d'etablir avec 
certitude les evenements que 
rapportent les temoins. Nous 
verrons ci-dessous, brievement, 
ce qui a ete rapporte, pour 
ensuite examiner quelques ele¬ 
ments importants du cas. 

PRELIMINAIRES (1) 

On entendit parler pour la pr_e 
miere fois de 1' observation 
apres la publication de la deuxie^ 
me edition du livre de David 
Webb 1973, Year of the Humanoids 
ou le cas est mentionne en p. 10 
et cite comme ayant eu lieu au 
mois d'octobre 1973. Gerard J. 

Kok de l'ass ociation hollandai- 
se N0B0V0 reussit a localiser le 
temoin qui avait danenage a Nijmegen.il 
lui parla au telephone mais ne 
reussit pas a avoir plus de de¬ 
tails que ceux donnes dans le 

TT7TT nous a semble important de 
rajouter au texte traduit du hol^ 
landais les informations su^ple- 
mentaires du rapport d'enquete 
(au koyen d'un caractere 
different). 


recit de David Webb. Aucune autre 
enquete ne fut entreprise. 

En mars 1978, le soussigne re- 
vint des Etats-Unis et decida de 
poursuivre 1 1 enquete,plus ou 
moins a la demande de Ted Bloecher. 
Tout ce cjui suit dans ce rapport 
est le resultat de cette enquete 
sauf mention contraire. Le temoin 
n'a pas ete contacte par la pres- 
se ou par tout autre organisme d' 
enquete jusqu'au 26 juin 1978. 

L» OBSERVATION 

Vers 2h.l5, au cours d'une nuit 
de l'automne 1973, Madame Ann 
Dolphijn (2), 60 ans, habitant 
Uden, dans ie Brabant du Nord, 
Pays-Bas, du se rendre a ia salle 
de bains. Chemin faisant, eiie 
regarda incidemment au travers de 
ia fenetre et crut voir queique 
chose de blanc sur le trottoir . 
Elle n'y preta pas attention, 
ayant vraisemblablement autre cho¬ 
se a faire. Lorsqu'elle revint de 
la salle de bain, eiie regarda a 
nouveau au travers de ia fenetre 
et vit alors, a son grand eton- 
nement, trois petits "bonshommes" 
qui glissaient ientement en sa di^ 
rection. Devenue curieuse par cet 
etrange spectacie, Madame Doiphijn 
s 1 agenoui11 a, ie nez colie a la 
fenetre. 

Les trois petits etres portaient 
un habit bianc qui tombait Jusque, 
toute proportion gardee, sur leurs 
grands souliers, faisant songer a 
un froc de moine. Les deux pre¬ 
miers pouvaient avoir une taille 
d'environ un metre alors que le 
troisieme, qui se trouvait en re- 
trait, etait un peu pius grand. 

L'une des premieres entites te- 
nait un objet dans ia main, objet 
qui fit penser, pour Madame Dol¬ 
phijn, a une brosse aspirateur. 
Cette brosse etait depiacee de gau¬ 
che a droite sur ie trottoir, cou- 
vrant a chaque fois trois ou qua- 
(2)0riginellement mentionnee sous 
l'identite de Madame'Vermeulen' , 
le vrai nom du temoin a ete connu 
aux Pays-Bas par la suite. (Lettre 
de Douwe J. Bosga, 7 sept.1978) - 
(note du GESAGj. 
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Interpretation artistique dont 
le seul but est de montrer la 
grandeur des humanoides par raj) 
port a celle de la porte. En 
fait, le temoin n'a jamais vu 
un seul de ces "etres" dans cet 

te position. - 

Copyright by D. J. Bosga. 


tre dalles. Les deux autres 
etres semblaient simplement sui- 
vre les mouvements du premier. 

Pendant quelques minutes, Ma¬ 
dame Doiphijn observa l'approche 
des petits etres. Bien que tout 
ceci i'inquieta et qu'eile eut 
i'impression d'avoir a faire a 
queique chose de surnaturel, sa 
curiosite l'emporta sur sa peur; 
eiie decida de rester assise, la 
ou elle se tenait. 

11 lui vint a i'esprit de re- 
veiller son marl qui se trouvait 
encore dans ia chambre a coucher, 
mais ce dernier ayant recemment 


eu une crise cardiaque, et ne vou 
iant pas l'inquieter par son ap- 
pel depuis la salle de sejour, e_l 
1 e n 1 en fit rien . 

Eiie ne distingua aucun trait 
des trois petits etres sur ie trot^ 
toir, a cause de la clarte d'un 
lampadaire proche de la pleine lu 
ne. Toutefois, elle vit qu'iis 
portaient une sorte de bonnet sem- 
blant faire un tout avec le froc 
et qui, sur le cote de la tete, se 
prolongeait sous la forme de deux 
pointes pendantes. 

Un certain nombre d'instruments 
etaient suspendus a leur tailie 
qui, comme la brosse aspirateur, 
d'aspect metal1ique,bri11aient 
sous la clarte lunaire. Ils al- 
laient de l'avant en glissant a 
petits pas, sans lever les pieds 
exceptionnel1ement grands. Ils 
semblaient posseder de petites 
Jambes qui se mouvaient sans que 
1 'on puisse apercevoir le plis 
des genoux. A cause des mouvements 
des combinaisons, Mme Dolphijn eut 
la nette impression que les etres 
avaient des jambes relativement 
courtes. 

Elle regardait les etres qui s' 
approchaient Ientement durant qua 
tre ou cinq minutes. Tout a coup, 
le dernier sembia avoir apergu 
Madame Doiphijn, le nez toujours 
colie a la fenetre. Aussitot les 
petites creatures se retournerent 
et, giissant l'une derrriere l'au- 
tre.Elles se deplacerent plus rapi- 
dement qu'avant mais ne leverent 
toujours pas leurs pieds du sol, 
et se dirigerent vers une ecole 
toute proche ou elles furent per- 
dues de vue, (le temoin observait 
toujours a travers deux epaisseurs 
de vitre). Elle se redressa et re¬ 
garda la rue pour voir s'il 
y avait d'autres etres etranges. 
Elle ne vit rien et se sentant 
plus a l'aise, se renoit dans la 
chambre a coucher, situee a l'ar- 
riere de la maison. De la, elle 
regarda machinalement a la fene¬ 
tre et vit, a son grand etonnement, 
une grosse sphere rouge qui se 
trouvait a quelques dizaines de 
metres de la maison, sur un trot¬ 
toir. Le ballon etait suffisamment 
grand pour couvrir toute la contre 
allee et avait un diametre de plu- 
sieurs metres. Cela lui rappela le 
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soleil couchant a la difference 
que ce globe etait trop brillant 
a regarder . 

Entretemps, son marl qui s'e- 
tait reveille lul demanda l'heu- 
re. Pendant un court Instant, 
Madame Dolphijn detourna la te- 
te pour regarder en direction du 
reveil qui indiquait deux heures 
vingt-cinq. Quand elle regarda a 
nouveau vers le globe rouge, el¬ 
le constata que celui-ci avait 
disparu. 

Tres agitee, elle raconta a 
son marl ce qu'elle venait d'ob- 
server depuis la salle de sejour. 
Quelques temps plus tard, ils de 
ciderent de dormir a nouveau et 
d'en discuter le lendemain matin. 

Au cours decette meme matinee, 
Madame Dolphijn, toujours impre^ 
sionnee par ce qu'elle avait vu 
au cours de la nuit, decida de 
rapporter a la police ce qu'elle 
avait observe, dans l'espoir que 
d'autres personnes auraient ega- 
lement vu ceci. 

L'ENQUETE 

Pendant les cinq annees sega- 
rant 1'observation de l'enquete, 
le temoin a parle de son experi¬ 
ence a plusieurs amis, mais n'a 
pas essaye de gagner quoique ce 
soit par ce moyen, du moins a la 
connaissance de l'enqueteur. 

C'est par un de ses amis, M. 
van Muyen, qu'un recit de son 
experience parvint enfin a David 
Webb. M. van Muyen enregistra u- 
ne conversation avec Mme Dolphijn 
et l'envoya a son fils aux Etats- 
Unis qui s'interesse beaucoup aux 
OVNI. C'est ce fils, M. Edmund E. 
van Muyen, qui envoya une lettre 
sur ce cas au Dr. Hynek au CUFOS, 
d'ou elle fut transmise a David 
Webb. 

Le soussigne appela Mme Dolphijn 
au cours de la deuxieme semaine 
de mars 1978 et lui donna rendez¬ 
vous chez elle a Nijmegen pour 
le 15 mars. M. et Mme Dolphijn et 
moi-meme etaient presents a cet- 
te reunion. Un enregistrement fut 
fait. A cause de la nature meme 
de 1'observation, il ne semblait 
pas utile de poursuivre. Du 15 
mars au 26 juin 1978, il y eut 
quelques conversations entre le 
temoin et l'enqueteur. En atten¬ 
dant, on essaya d'obtenir le rap- 



humanoides figure en traitille. 

port de police qui aurait pu e- 
tre etabli a partir des declara¬ 
tions de Mme Dolphijn, mais ces 
tentatives sont restees sans suc- 
ces jusqu'a present. On peut con- 
cevoir qu'aucun rapport de poli¬ 
ce existe. Aussi,est-il diffici¬ 
le de verifier s'il y avait d' 
autres temoins. Mme Dolphijn n'a 
jamais entendu parler d'autres 
temoins et etant donne l'heure 
de 1'observation (2h.20), il est 
probable qu'elle ait ete la seule: 
A la date de 1'observation, Uden 
etait une ville d'environ 26.000 
habitants et les etres furent a- 
pergus dans un quartier a forte 
densite de population. 
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LE MOMENT DE L * 1 2 OBSERVATION 

Vu que nous ne possedons aucu- 
ne observation avec humanoide 
aux Pays-Bas, il semble signifi- 
catif que nous comparions 1 'eve- 
nement d'Uden avec des cas d'hu- 
manoifdes originaires de l'etran- 
ger. 

Ce qui nous frappe en premier 
lieu, c'est le moment de l'ob- 
servation, entre 2h.l5 et 2h.25. 
Des chercheurs comme Vallee, 
Ballester-Olmos, Bloecher et 
Saunders, ont montre deja dans 
le passe, que la majorite des 
cas avec hurnanoides se produi- 
sirent entre 21 et 23 h. L'obser 
vation s'adapte done tres bien a^ 
cette caracteristique. 

La date de l'incident d'Uden 
est elle aussi interessante. La 
date exacte n'est pas encore con 
nue, etant donne qu'a ce Jour, 

11 n'a pas ete possible de loca- 
liser un rapport aupres de la po 
lice. Mais nous savons qu'il y 
avait pleine lune, ou presque 
pleine lune. Pour les derniers 
mois de 1973, cela signifie que 
l'evenement se situerait autour 
du 12 octobre ou du 10 novembre. 

Madame Dolphijn se souvint qu' 
elle songea, en voyant le globe 
rouge : "si ceci s'etait produit 
un mois plus tard, cela aurait 
pu etre une boule de Noel". Il 
est done probable que le cas se 
produisit vers le 10 novembre 
1973. 

Ceci est egaJ ement tres inte- 
ressant, parce qu'a la fin de 
1973, l'une des plus grandes 
vagues d'humanoides se produi¬ 
sit aux Etats-Unis. Au cours 
des cinq derniers mois, entre 
aout et decembre, plus de 70 
cas avec humanoides furent rap- 
portes dans le monde dont 55 
se produisirent aux Etats-Unis?' 

LA BR0SSE ASPIRATEUR 

Sans aucun doute, l'element 
saillant dans le cas d'Uden est 
la sorte de brosse aspirateur 
que deplagait l'une des creatu¬ 
res sur le trottoir. Ceux qui 
sont familiarises avec la litte- 
rature OVNI songeront sans au¬ 
cun doute au cas de Vilvorde 
(Belgique) qui se produisit a la 



L'humanolde de Vilvorde, Belgique. 
Doc. Inforespace. 


mi-decembre 1973 et dans lequel il 
est fait mention egalement d'une 
sorte d'aspirateur ou detecteur 
que promene, ga et la, sur le sol, 
la creature observee f2)* 

Dans le cas de Vilvorde, il n'est, 
en effet, question que d'une crea¬ 
ture, differente de par son aspect 
exterieur a celles d'Uden. Il est 
sans doute interessant de noter ici 
deux evenements situes a une dis¬ 
tance assez proche l'un de l'autre 

(1) Le nombre de 55 cas aux USA a 
ete precise par Douwe J. Bosga, 
(lettre du 7 sept. 1978).Cf Webb, 
David; 1973, Year of the Humanoids, 
Center for UFO Studies, 1972,2e ed. 
(note du GESAG) 

(2) Cf. L'humanolde de Vilvorde in 
Inforespace (S0BEPS) n° 18, 1974 
pp. 16-21 ou in Flying Saucer 
Review, vol 20, n° 6, pp.13-17 & 

22 (The Vilvorde Humanoid) ou in 
Stendek (CEI) n° 20, 1975, pp.10- 
17 (el humanoide acrobata de vil¬ 
vorde). Article de Jean-Luc VER- 
T0NGEN. 
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(120 km.) et dans lequel un 
spectacle analogue est mentionne. 
Dans les deux cas, 11 est aussi 
question d'un seul observateur. 

Apres la conversation avec le 
temoin, le 15 mars 1978, on lui 
montra 1' illustration de detec- 
teur dans la FSR et elle clama 
immediatement que c'etait son a_s 
pirateur. II n'y a pas de doute 
sur le fait (jue les etres d'Uden 
etaient differents de celui de 
Vilvorde mais le detecteur/aspi- 
rateur etait absolument rappor- 
te dans les deux cas. Je suis 
sur qu'ilya d'autres cas d'ob- 
jets de ce type dans HUMCAT (ca¬ 
talogue mondial d 'humanoides-ndlr) 
mais je n'en ai aucun souvenir. 

LES HUMANOIDES 

Pour ceux qui se tiennent au 
courant de tout ce qui touche 
le phenomene OVNI, 11 apparaftra 
clairement que 1'observation de 
petites creatures, comme a Uden, 
n'est pas un fait nouveau. Sur 
les presque deux milles observa¬ 
tions d'humanoides, 1'on decou- 
vre un grand nombre de descriptor 
ons de petites creatures habil- 
lees d'un vetement blanc. 

Le deplacement en glissant est 
egalement une caracteristique 
rapportee dans beaucoup de rap¬ 
ports d'observation. 

L'ABSURDITE 

II y a quelques annees, le 
chercheur frangais Aime Michel 
introduisit les termes de "fes¬ 
tival de l'absurdite" au sein de 
la litterature OVNI. Avec cette 
expression, Michel voulait de- 
montrer que beaucoup de cas avec 
humanoides contenaient des ele¬ 
ments qui rendaient 1 'ensemble 
absurde. 

L'une de ces absurdites, bien 
connue , est l'apparente reaction 
de surprise des humanoides lors- 
que ceux-ci, occupes avec quelque 
chose en un lieu bien decouvert, 
sont apergus par des person- 
nes. 

Le cas d'Uden contient lui aus¬ 
si cet element; les petites crea¬ 
tures poursuivirent leurs activi- 
tes sans etre inquietees par l'un 
au 1 'autre spectateur. Ce n'est 
qu'en remarquant Madame Dolphijn 


qu'ils prirent effectivement la 
fuite. II est apparu dans le pas¬ 
se, tres souvent, que les humano¬ 
ides etaient parfaitement au cou¬ 
rant des allees et venues de 1' 
Homme. Et pourtant, toujours, de 
nouveaux cas apparaissent dans 
lesquels la probability d'etre 
decouvert est grande; une decou- 
verte pour laquelle, a chaque 
fois, ils semblent etre extreme- 
ment surpris. 

L'ensemble de tout ceci eveille 
en nous l'impression qu'ils se 
donnent en spectacle et pretendent 
etre surpris au moment ou un spec¬ 
tateur imprevu sera remarque (1). 

L'OBSERVATEUR 

Helas, nous avons une fois de 
plus a faire a un seul observateur 
etant donne que Monsieur Dolphijn 
se reveilla alors que les creatu¬ 
res avaient disparu etqu'il ne 
vit plus le globe rouge. 

Ce seul observateur, Madame Dol¬ 
phijn, peut etre reconnu comme une 
personne digne de confiance. Elle 
semble avoir une intelligence nor- 
male et n'a pas d'autre travail que 
celui de menagere. Elle refusa de 
mentionner des elements de l'inci- 
dent pour lesquels elle n'etait 
pas certaine. Elle etait encore 
tres etonnee de ce qu'elle avait 
vecu mais etait convaincue d'avoir 
bien vu ce qu'elle avait decrit. 
Elle ne connait pas particuliere- 
ment le sujet des OVNI et ne s'y 
interesse pas. 

Depuis 1973, elle n'a Jamais 
recherche une publicite quelconque 
et reste sincerement perplexe a la 
suite de ce qu'elle a vu. L'initia- 
tive prise pour raconter son his- 
toire n'est pas d'elle mais du 
soussigne, partant du fait que ce 
dernier en prit connaissance inci- 
demmen t. 

Ceci ecarte egalement le fait d' 
une mystification encore que Mada¬ 
me Dolphijn est loin d'etre la 
personne prete a s'engager dans 
une telle situation. 

CONCLUSION 

II a deja ete remarque que le 

(l)Cf. egalement Hynek, 3.Allen et 
.allee, Jacques, The Edge of Rea¬ 
lity (Regnery, 1975), p.51 
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cas d'Uden avait plusieurs carac- 
teristiques connues au sein de 
la litterature sur les OVNI. De 
plus, nous pouvons retenir la 

sincerite de Madame Dolphijn 
qui, selon son mari, etait vi- 
siblement impressionnee apres 
son observation. Ce qui reste, 
c'est la description donnee par 
un seul observateur qui, jusqu 1 
a notre connaissance actuelle, 
ne souffre pas d 1 hal1ucin a tions 
et qui croit avoir vu quelque 
chose, une "chose" que nous re- 
connaissons comme ayant ete rap¬ 
portee par une multitude de per- 
sonnes avant elle. 

Malgre que le temoin ne soit 
pas connu comme ayant eu des 
hallucinations dans le passe,cet¬ 
te explication ne peut pas etre 
totalement refutee. Cependant, 
le fait de qualifier cette expe¬ 
rience d'hallucination ou de tout 
autre trouble mental signifierait 
que la majorite des cas avec hu¬ 
manoides devrait etre traite 
de la meme maniere. Cependant, il 
est toujours possible qu'eventue_l 
lement ceci semble etre la seule 
chose a faire. Le soussigne n'a 
aucun argument specifique permet- 
tant de confirmer ou de refuter 
cette hypothese. 

Nous irions trop loin en don- 
nant Lei une appreciation theori- 
que sur l'aspect reel du pheno¬ 
mene humanoide avec ce qui en 
decoule pour le phenomene OVNI 
dans sa totalite. Ce que je veux 
cependant proposer, c'est que 
lorsque nous sommes prets a ac¬ 
cepter le temoiqnaqe de person- 
nes qui ont vu un etranqe objet 
et qui, de plus, ont observe 
quelques creatures, nous ne de- 
vons pas pour 1'instant les re- 
jeter. 

Nous ne devons pas perdre de 
vue que Madame Dolphijn a obser¬ 
ve les creatures a seulement 
quelques dizaines de metres et 
qu'une mauvaise interpretation 
d'un phenomene naturel est qua¬ 
simen t ecartee. 

L'article a ete publie dans UF0- 
INFC (GESAG) no 53* sept. 1978, 
pp. 11-14# il a ete traduit du 
neerlandais par Jacques Bor.abot 


et fut primitivement publie sous 
le titre "Drie 'Humanoids' en een 
rolveger" in Tijdschrift voor ufo 
logie, no 22, juiliet-aout 1978, 
(N0B0V0 Werkgroep, Lange Akker 28, 
9982 HL Uithuizermeeden, Pays-Bas). 
Copyright 1978 by Douwe J. Bosga 
et GESAG. 

La traduction de l'anglais des ex¬ 
traits du rapport d'enquete a ete 
effectuee par Perry Petrakis. 

Le dessin de couverture est de 
Benoit Gilbert, d'apres un croquis 
de Hans Franz, le plan des lieux 
est de Serge Leuba, le dessin de 
la page suivante est de Hans Franz 
et les reproductions ont ete effec- 
tuees par Yves Bosson. 

Nous remercions le GESAG pour son 
aimable autorisation de reproduc¬ 
tion (GESAG, Leopold I laan, 141. 
8000 Brugge, Belgique) ainsi que 
Douwe J. Bosga pour sa participa¬ 
tion et son aimable autorisation 
de publication. 

note Douwe J. BOSGA 

Dans un courrier du 26 sept.1978 
et publie dans UF0-INF0 n° 54, dec. 
1978, Christiane Piens attire l'a_t 
tention sur l'analogie entre les 
cas d'Uden et de Vilvorde et celui 
de Tracy, au Canada, survenu le 18 
novembre 1973 (soit a la meme pe- 
riode que les deux autres cas) et 
publie dans "Le proces des soucou- 
pes volantes"deClaude Mac Duff, Ed. 
Quebec-Amerique, 1975. pp.175-180. 
Quatre jeunes femmes circulent en 
voiture. Apres avoir observe "une 
bouie de couleur blanche", puis a- 
voir traverse un 'nuage'(I) rouge 
pale, elles apergoivent un homme 
penche qui balayait les lignes 
blanches de la route avec un balai- 
brosse, sans se preoccuper aes au¬ 
tos qui le frolaient chaque foisi 
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ABSTRACTS 

THE UDEN CASE p.18 


One of the very rare 
dutch CE 3 cases.lt 
took place in Uden in 
1973, observed by a 
housewife, Mrs Dolphijn 
and very well enquired 
bv dutch researcher 
Douwe 3. Bosga. 

INTERVIEW MICHEL 
CARROUGES p. k 


Twenty years after "A£ 
paritions de Martiens" 
french ufologist Michel 
Carrouges is preparing 
a book which will cer¬ 
tainly be very impor¬ 
tant and which will 
concretize many years 
of research. A resear¬ 
cher very serious and 
credible who's work is 
worth following up. 

He largely deserved 
these few pages. 


ABOUT EUGENIO 
SIRACUSA ... p.14 


Everybody knows this 
italian contactee and 
his tale. Marc Hallet, 
a belqian researcher 
outstanding by the pre 
cision of his views 
analyzes the historical 
implication of what 
has come to be a social 
phenomena. After resum 
ming Siragusa's story, 

he also analizes ufolo __ 

gists attitude toward Interpretation artistique de Han s Franz, 
this phenomena. Copyright by Douwe 3. Bosga 
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